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Mesdames, Messieurs,  

 

Chers collègues et amis, 

 

Nous voilà réunis pour mettre à l’honneur et rendre un hommage appuyé à un grand 
serviteur de notre commune qui a fait valoir ses droits à une retraite amplement méritée, 
telle l’expression consacrée en la matière. 
 
C’est le 1er mars 1992 que notre ami Patrick a intégré le personnel de l’Administration 
Communale en tant que responsable des cantonniers. Son arrivée parmi nous ne fut pas des 
plus aisées dans la mesure où son chef des travaux, Freddy Werbrouck, avait une sorte de 
mauvais a priori sur lui. Est-ce du au fait qu’ils s’étaient côtoyés à l’armée où Patrick n’avait 
pas hésité à uriner dans son lit pour se faire réformer ? Toujours est-il que Freddy n’avait pas 
une grande opinion de lui, à moins que lorsqu’il dit qu’il le considérait comme un tire-au-
flanc, il s’agisse d’une marque d’affection ? Quoi qu’il en soit, à peine engagé, Freddy lui 
donnât le ton en le convoquant dans son bureau pour lui adresser cette belle marque 
d’encouragement : « Si tu crois venir ici te dorer les couilles, tu peux prendre la porte ! ». 
Heureusement pour Estaimpuis, Patrick n’a pas pris la porte et a prouvé à Freddy, par son 
ardeur au travail et son abnégation qu’il méritait amplement sa place au sein du personnel 
communal. Détail qui ne trompe pas, Freddy et lui sont par la suite devenu de très bons amis 
et cette amitié n’a jamais cessé depuis lors. 
 
Au cours des 25 années qu’il a passé au service des Estaimpuisiennes et Estaimpuisiens, la 
gentillesse de Patrick, son écoute, sa disponibilité et ses compétences ont permis à la 
collectivité de faire face au quotidien prévisible et programmable de l’entretien des routes. 
A cet égard, on notera que grâce à son contact facile avec le monde agricole, il a pu mener à 
bien les campagnes de reprofilage et de mise à niveau de nos fossés, essentiel pour éviter les 
inondations. Une chose est certaine, à force d’avoir sillonné les quatre coins de l’entité au 
volant de sa fameuse jeep, personne ne connaît mieux le réseau routier, d’égouttage et les 
fossés estaimpuisiens que Patrick.  
 
Autre aspect essentiel de l’entretien des routes, les épandages hivernaux qui permettent à 
chacun de circuler en toute sécurité. Dans ce domaine, Patrick était là-aussi une véritable 
sommité. Faisant preuve d’une conscience professionnelle qui mérite d’être soulignée, il 
n’hésitait pas à se lever l’hiver en pleine nuit pour évaluer la situation juste en mettant la 
main sur le tarmac. Il l’a mettait peut être après sur son épouse Christiane pour se 
réchauffer mais comme le veut l’expression populaire « Cela ne nous regarde pas ». Ce qui 
est sur, c’est qu’en cette matière il était ultra performant ! Je reparle de l’entretien des 
routes ici hein, je ne connais pas à ce point Patrick pour parler d’autre chose ! Ce que je sais, 
c’est que lorsqu’il gelait, Estaimpuis faisait office de véritable oasis entre Mouscron et Pecq 



tant l’état de nos routes était impeccable. D’ailleurs, on retiendra qu’en hiver, ce sont les 
services régionaux et provinciaux qui prenaient leurs informations auprès de Patrick et non 
l’inverse. Pourtant, Patrick n’a pas toujours connu des conditions de travail optimales telles 
que nous pouvons les proposer aujourd’hui mais malgré cela, il a toujours trouvé les 
ressources nécessaires pour tirer le meilleur de son matériel et de ses hommes comme 
l’illustre le fait qu’à ses débuts, l’épandage se réalisait avec un homme installé dans une 
benne qui chargeait à coups de pelle le sel dans le Vicon, ce qui était pour le moins 
dangereux. 
 
Au-delà de l’entretien quotidien, Patrick a aussi du faire face à l’imprévu qui s’invite quand 
on ne l’attend pas comme la tempête de neige de 2013 où deux pylônes sont tombés et où 
lui-même s’est renversé dans le fossé à bord de son camion. C’est peu dire qu’il donnait de 
sa personne. 
 
Au cours de sa carrière, il a également dû mener à bien des chantiers plus importants voire 
énorme. Je pense bien entendu à la remise en état du Parc d’Estaimbourg dont les 15 
hectares se trouvaient dans un état de misère. Cette opération, il l’a gérée d’une main de 
maître malgré un personnel plus que restreint qui se limitait à 2 personnes. Entretien, taille 
et abattage des arbres, il en a fait son dada et s’en est occupé de manière fantastique. Si ce 
fleuron touristique qui fait notre fierté aujourd’hui a pu être remis en état de marche, nous 
le devons pour beaucoup à Patrick. 
 
La réhabilitation de la place d’Estaimpuis peut également être mise à son actif. Alors qu’à 
l’époque, le centre du village périclitait, grâce au professionnalisme de Patrick, nous avons 
pu rendre à Estaimpuis l’attrait qu’il méritait auprès de ses habitants. 
 
Parmi toutes ses réalisations, je citerai enfin l’excellente organisation du Beau vélo de Ravel 
en 2009 dont il a eu à cœur de faire une réussite et ce malgré des délais plus que serrés. En 
tant que grand amateur de vélo qui, tout le monde ne le sait peut-être pas, a notamment 
roulé aux côtés de Jean-Luc Vandenbroucke en tant que cycliste amateur et dont le frère a 
remporté Liège-Bastogne-Liège, nous savions en effet que Patrick était la personne toute 
indiquée pour relever ce défi. 
 
Concernant ces quelques réalisations loin d’être exhaustives, j’aimerais souligner que le 
mérite de Patrick est d’autant plus grand qu’à ses débuts, lui qui rappelons-le avait travaillé 
pendant 15 ans à l’Interdiscount d’Estaimpuis avant de nous rejoindre, ne disposait pas de 
toutes les connaissances techniques attendues pour sa fonction. Toutefois, avec sa volonté 
d’apprendre et son implication sans failles, il a vite rattrapé ces lacunes. De ce point de vue, 
il fait office de véritable exemple pour la jeune génération. 
 
Nul n’étant infaillible, cela ne l’empêchait cependant pas d’être tête en l’air à l’une ou l’autre 
occasion. Ainsi, lors d’une joute qui met aux prises les services techniques de La Louvière, 
Comines et Estaimpuis, cela lui a joué des tours. L’histoire raconte en effet que lors du repas 
de midi qui se tenait à ce qui s’appelait à l’époque la domaniale à Estaimbourg, son regard se 
serait fugacement arrêté dans le décolleté d’une de nos collègues, Céline pour ne pas la 
nommer. Pour le taquiner un peu et en rajoutant des caisses, Freddy lui envoya un sms 
l’enjoignant d’arrêter de reluquer le décolleté en question. Pas de chance, Patrick avait 



oublié son gsm chez lui et c’est son épouse Christiane qui est tombée sur le message en 
question. Inutile de dire qu’il reçut un carton rouge et qu’elle lui fit la tête durant 8 jours. 
 
Que Patrick est tête en l’air, c’est également ce qu’à du penser de lui Nicolas Lefebvre 
d’Ipalle la première fois qu’il l’a rencontré. En effet, ce jour-là Patrick procédait à un relevé 
de mesures avec la lunette de géomètre en regardant dans l’objectif alors que celui-ci était à 
l’envers, ce qui a eu le don d’étonner ce dernier. En l’occurrence, conscience professionnelle 
oblige, Patrick avait détourné cette lunette de son usage afin d’observer le spectacle d’un 
couple occupé de s’ébattre quelques mètres plus loin… histoire de s’assurer que la situation 
ne présentait pas de danger pour les deux tourtereaux on imagine… 
 
Au-delà de ces petits instants qui resteront dans les annales, on retiendra que Patrick était 
un responsable exemplaire. Toujours le premier au hall technique, proche de ses hommes 
qu’il respectait et qui le lui rendaient bien, ce n’est pas pour rien que je le consultais 
toujours pour obtenir l’une ou l’autre anecdote afin d’alimenter les discours de départ en 
retraite de ses ouailles. Par ailleurs, rappelons que si nous avons pu profiter de l’ambiance 
fraternelle de la Saint-Eloi il y a de cela deux semaines, c’est aussi à Patrick que nous le 
devons. C’est en effet lui qui a initié cette tradition à Estaimpuis, d’abord avec l’équipe de 
voirie puis ensuite avec l’ensemble du personnel communal. 
 
Mon cher Patrick, 
 
Tu t’es consacré, pendant une carrière de près de 25 ans, avec un dévouement inlassable et 
une disponibilité sans failles à l’accomplissement de tes tâches et nous t’en sommes 
profondément reconnaissants. Au nom d’Estaimpuis, au nom de tous les élus avec qui tu as 
eu à travailler et en mon nom propre, je t’adresse nos plus vifs remerciements pour toutes 
ces années passées à apporter ta précieuse collaboration à l’effort commun. Bien que la 
relève sois assurée, sache que tu nous manqueras ! 
 
Ceci-étant, je te souhaite une retraite longue et heureuse au profit de ceux que tu aimes. 
Profites-en pour t’adonner à tes passions pour le vélo ou le combat de coqs. En tant que 
coqueleux averti, tu pourras désormais t’adonner à ton loisir favori, armer les ergots, soigner 
le camail des combattants, veiller au maintien de la penne ou de la rémige de tes volatiles et 
les préparer à la lutte. 
 
Durant ta retraite, longue et agréable, nous te souhaitons donc d’être comme un coq en 
pâte, entouré des soins de tes enfants et petits enfants et choyé par ton épouse Christiane 
qui pourra te concocter de délicieux apprêts culinaires tels que le coq au vin. Ne t’inquiète 
pas trop pour ta ligne, il y a belle lurette que tu ne fais plus partie des poids coq. 
 
En guise de remerciement, nous t’adressons un cocorico collectif de reconnaissance et sans 
vouloir sauter du coq à l’âne, je vous invite dès à présent à partager le verre de la 
convivialité à la santé de Patrick. 
 


